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et du temps. Relatant la vie de la prostituée Néaira et de sa fille Phanô dans une narra-
tion agréable à lire, C. Müller montre comment le cheminement spatial agit comme 
facteur de promotion statutaire. Le parcours de cette affranchie, qui couche avec des 
domestiques et est toujours considérée comme esclave et, surtout, de cette citoyenne 
qui se prostitue, permet de relativiser la rigidité des statuts. Elle fait ainsi écho à la 
« citoyenneté comportementale », étudiée plus tôt dans l’ouvrage. F. Hurlet se penche 
ensuite sur la cour impériale. Il parvient intelligemment à démontrer l’existence d’une 
hiérarchie des amis du prince, mais moins rigide et plus complexe que la tripartition 
proposée par T. Mommsen et A. Winterling. L’empereur pouvait en effet graduer ses 
punitions en interdisant l’accès à certains lieux qu’il fréquentait et, de facto, former 
différents statuts. Dans le dernier article de cette publication, Y. Rivière nous offre le 
pendant de la précédente contribution où le point de vue adopté n’est plus celui de la 
personne qui écarte, mais de l’écarté lui-même, en l’occurrence Cicéron, banni en 
58 av. J.-C. La principale innovation de l’auteur est de combiner les discours de l’ora-
teur à sa correspondance et, ce faisant, démontrer que l’aqua et igni interdictio était 
assortie d’une perte de la citoyenneté, contrairement à une idée souvent admise dans 
l’historiographie. Cet ouvrage collectif sur les statuts personnels et les espaces sociaux 
constitue en définitive une bonne mise à jour de la question des statuts dans l’antiquité 
grecque et romaine. Il remet en question la volonté courante dans l’historiographie 
moderne de tout organiser, structurer, séparer. Les statuts ne se définissent dès lors plus 
comme des divisions rigides, mais plutôt comme des sortes d’agrégats de droits, privi-
lèges et interdictions aux limites floues, auxquels le comportement des individus 
montre l’appartenance. Le dynamisme des sociétés antiques s’explique alors facilement 
par le retrait ou l’ajout de ces droits, privilèges et interdictions. L’espace jouait un rôle 
primordial dans cette composition, soit en déterminant, affirmant et changeant les 
statuts, soit, à l’inverse, en étant qualifié par ces derniers. Les historiens de l’économie 
pourraient cependant regretter que la vie professionnelle n’ait pas été davantage mise 
en avant, car sa relation avec l’espace était également primordiale. On aurait ainsi pu 
évoquer l’importance de l’atelier dans la définition des statuts ou le regroupement de 
métiers par quartier. Damien DELVIGNE 

 
 

Catherine WOLFF, L’éducation dans le monde romain. Paris, A. et J. Picard, 2015. 
1 vol., 271 p. (ANTIQUITÉ/SYNTHÈSES, 16). Prix : 39 €. ISBN 978-2-7084-993-4. 

 
How comes that the Greek σχολή, which initially meant “leisure”, eventually 

denoted a group of students attending lectures, and the activity of learning? And what 
about the double meaning of the Latin ludus? Checking the excellent and thorough 
Index Rerum in the present volume will bring the readers much closer to an answer and 
the appropriate references than many handbooks on education in the ancient world do. 
This brings me to the first merit of this book: it is thoroughly source-based and testifies 
of the author’s deep and profound knowledge of both Greek and Latin literature. Other 
outstanding features immediately strike. The bibliography is multilingual, and aptly 
reflects awareness of the different traditions that exist in the Anglo-Saxon, French, 
German, Italian, and Spanish research environments [I missed references to L. Maurice, 
The Teacher in Rome. The Magister and His World (Lexington KY, 2013) or 
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K. Weeber, Lernen und Leiden. Schule im alten Rom (Darmstadt, 2014) – two surveys 
with a somewhat similar focus]. For readers who believe that ‘nothing new’ can be said 
about Roman schools and education, Wolff has some interesting surprises and insights. 
True, the first two chapters on the evolution of the system and the subjects taught do 
not really offer new material, though the synthesis is excellent [p. 21-102]. However, 
what follows on the persons involved – parents, professional educators, and students – 
is a vivid account with telling and insightful remarks on somewhat unexpected matters 
as equality of chances for pupils [p. 124-127] or practical considerations on the lack of 
formation of teachers and the amounts of their salaries [p. 117-124]. The chapter on 
methods used in schools pays ample attention to the topic of agency of the learners 
[p. 143-195]. I particularly liked the last chapter “Questions de lieux” [p. 196-227] in 
which Wolff provides a much-need conspectus of what we know about education in 
different provinces of the East and the West. Such enquiry, which involves a good 
amount of archaeology and epigraphy, leads one away from approaches that are too 
much centered on the City of Rome [p. 196-227]. It echoes the fundamental research 
by German scholar Konrad Vössing, who is sufficiently cited throughout the volume. I 
have only one important quibble about this monograph: Wolff believes that the murder 
of Commodus in the year 192 not only meant the end of a dynasty, but also the 
beginning of important changes in the realm of Roman education. As a consequence, 
she only includes literary sources that belong to the period before the end of the second 
century CE [p. 7]. Wolff pronounces these statements in an apodictic way, and she does 
not really explain her choice. There is thus little Saint Augustine in this book, and also 
the Scriptores Historiae Augustae get much less attention than they deserve for the 
topic. Quite unsurprisingly, the section on Christians was due to be very short, as it 
could only contain references to Tertullian and Justin [p. 140-142]. As an historian of 
childhood and education, I really see no good reason for making such decisive rupture 
at the end of the second century CE – in any case, I would have liked to know why the 
author chose this option.  Christian LAES 
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Publié sous la direction de Marie-Hélène Delavaud-Roux, ce volume réunit les 

communications présentées lors du colloque international « Corps et voix dans les 
danses du théâtre antique » organisé à l’UFR Lettres et Sciences Humaines de Brest 
(Université de Bretagne occidentale), du 28 au 29 septembre 2012. Ce domaine du 
théâtre antique est bien documenté par les sources littéraires, iconographiques et 
archéologiques. Il a connu un renouvellement grâce aux études sur la métrique, la 
musique, la danse ancienne ainsi qu’aux mises en scène contemporaines des textes 
anciens. Toutefois, les relations entre corps, voix, mouvements et instruments des 
artistes dans les scènes dansées, essentielles à notre compréhension de ces productions 
polymorphes, étaient encore peu prises en compte. C’est cette lacune que ce volume 
vise à combler. Relevons que la rencontre scientifique se doublait d’une performance 
théâtrale, la représentation de l’Agamemnon d’Eschyle par la troupe du théâtre 


